
                  

BASE DE DONNEES DES BIENS IMMATERIELS 

Référencement du bien  

Code base données LB-3-A-n-1 

Dénomination  Pastoralisme et fête de la brebis brigasques 

Type Foire / pratique populaire  

Localisation Commune de La Brigue 

Coordonnées GPS Non documenté. 

Nature Tradition historique continue / Evénement périodique (fête annuelle)  

Vocation initiale  Agricole  

Vocation actuelle Agricole  

Modalités initiales Elevage pastoral 

Modalités actuelle Elevage et commémoration de l’élevage traditionnel 

Responsables Association des éleveurs de Brebis brigasques 

Mots clés La Brigue, Roya, pastoralisme, brebis brigasque, fromage, laine, fête, Saint-
Elme 

Données descriptives du bien immatériel  

Description générale Le pastoralisme brigasque 
Le pastoralisme transhumant brigasque est immémorial. Les sources 
documentaires les plus anciennes (XIIe siècle) et plus tardives, font état de 
litiges répétés entre les bergers de la Brigue et ceux des communes voisines, au 
sujet des limites de pâturages. 
L’arrière-plan de la fresque de la Nativité de Giovanni Baleison à ND des 
Fontaines, à La Brigue (vers 1490) représente les bergers au bivouac, en haute 
montagne, avec brebis, chien et chèvre (la présence de quelques chèvres parmi 
les brebis se pratique encore). 
Au XIXe siècle, des graveurs d’illustrations populaires choisissent le thème des 
bergers de La Brigue en tenue, avec leurs attributs traditionnels.  
Les bergers de La Brigue étaient en effet connus sur la Riviera où leurs 
troupeaux hivernaient alors que La Brigue était enneigée. Les accords de 
transhumance hivernale ont été maintenus entre la France et l’Italie après le 
rattachement du compté de Nice à la France, alors que La Brigue était rattachée 
à l’Italie. La transhumance d’été se faisait sur les alpages d’altitude de La Brigue 
et Tende. 
Les brebis laitières étaient majoritaires, mais quelques éleveurs produisaient de 
l'agneau lourd.  
L’activité pastorale brigasque a connu un fort déclin avec l’arrêt progressif de la 
transhumance hivernale, lorsque la pression foncière a fait disparaître les 
pâturages d’hiver sur le littoral, ce qui imposa l’usage du foin une grande partie 
de l’année.  
A La Brigue même, il n’existe plus que quatre troupeaux professionnels, chacun 
détenant environ 150 brebis, soit un cheptel de 600 brebis au total.  



La brebis brigasque 
Les documents anciens montrent que les croisements de brebis ont été 
pratiqués de longue date à La Brigue, à la recherche de bêtes adaptées aux 
parcours de haute montagne, bonnes laitières et produisant de la laine. La 
brebis Brigasque contemporaine serait issue du croisement, au XXe siècle, entre 
la population locale et la Bergamasque, une race italienne du Piémont.  
La Brigasque a gardé le caractère vif et curieux de l’espèce locale antérieure : 
son nom en patois signifie "brebis-chèvre". Ce croisement se trouve également 
côté Italien sous le nom de Fabrosa, Roaschia ou Roschina, selon les villages, 
mais les Italiens se reconnaissent au sein de l'appellation "Brigasque".  
La Brigasque est une brebis laitière rustique, de grande taille (70 à 80 cm pour la 
brebis et 75 à 85 cm pour le bélier) et de poids moyen (50 à 60 kg pour la brebis 
et 70 à 80 kg pour le bélier). 
Elle a les membres longs et fins, le bassin large et la poitrine étroite. La tête, les 
membres ainsi que la peau sont toujours colorés ou tachetés de nuances allant 
du marron clair au gris. La Brigasque est cornue pour les deux sexes, avec des 
cornes coiffantes et faiblement annelées.  
Le chanfrein est très busqué, le nez fin et les muqueuses noires ou tachetées. 
Les oreilles sont longues, portées à mi-hauteur en avant. La présence de 
pampilles est possible.  
La toison est majoritairement blanche, avec quelques zones rousses, souvent 
sur le cou. Elle forme de longues mèches et pèse environ 2,5 kg. La laine est 
grossière (laine, poil et jarre). Le dessous du cou, le ventre et les membres sont 
découverts.  
Les mamelles, bien attachées, sont séparées en deux quartiers bien distincts. 
Les trayons sont très développés et situés sous la mamelle, ce qui facilite la 
traite manuelle. Elle produit un lait de qualité, pendant 8 à 10 mois. En général 
les agneaux naissent en octobre-novembre et les brebis ne sont taries qu'en 
juillet. La production laitière de ces brebis est estimée à 100-150 litres par an.  
Les agneaux naissent déjà gros (5 à 6 kg pour les mâles) et vigoureux, ils ont 
une croissance rapide (17 à 21 kg à 5 semaines). 
La Brigasque calme et docile permet de valoriser les pâturages embroussaillés, 
à fort dénivelés. Quand elle ne trouve pas de végétation au sol, comme les 
chèvres, elle se contente de feuilles d'arbre, de buissons. 
Excellente marcheuse, les grands parcours ne lui font pas peur. Elle supporte 
des hivers rigoureux ainsi que des périodes caniculaires.  
La situation démographique précaire de cette race est accentuée localement par 
le fait que ces élevages transhument l’été dans le Parc du Mercantour, où les 
attaques de loups sont fréquentes. En Italie la situation est un peu meilleure 
puisqu’il resterait une petite dizaine de troupeaux pour environ 800 mères. 
En 2014, on compte une petite vingtaine d'éleveurs de brebis brigasques 
(majoritairement hors de La Brigue), pour un peu moins d'un millier de brebis 
reproductrices.  

Fromages de brebis brigasque 
Trois fromages sont obtenus avec son lait : la sora, la toma et le brus.  
La « sora » est produite avec du lait de brebis cru provenant de deux traites, 
emprésuré à 35°. Le caillé est rompu à l’aide du « spino » de bois, puis recueilli 
dans une toile grossière (raireura) avec laquelle on forme une sorte de balluchon 
sur lequel on pose une grosse pierre. Au bout de douze heures, la masse est 
sortie de la toile et découpée en morceaux réguliers. Après une maturation de 
deux semaines, les fromages sont lavés, séchés et mis à affiner dans un endroit 
frais pour au moins deux mois. 
La « toma » se différencie de la « sora » par un ajout de lait de chèvre, 
l’utilisation de faisselles pour le façonnage et une maturation plus courte.  
Le « brus », ricotta, est obtenu à partir du petit lait, et se mange frais (doux) ou 
fort et salé après affinage. 



Le groupement La Sentinelle, soutenu par la Région Ligure, a pour but la 
valorisation des tommes au lait cru produites sur les quelques alpages restant 
sur la ligne de partage des eaux franco-italienne, et soutient le rôle déterminant 
des bergers dans la sauvegarde du milieu naturel. Elle travaille, en collaboration 
avec quelques techniciens, à la réalisation d’une unité de caséification en alpage 
permettant aux producteurs de travailler le lait immédiatement après la traite 
sans avoir à le transporter réfrigéré dans la vallée. 

Laine de brebis brigasque 
La laine grossière de la brigasque a été victime de la concurrence des produits 
synthétiques de substitution, notamment pour les matelas. Sa valeur a chuté au 
point que la vente ne couvre pas le prix de la tonte, qui n’est plus pratiquée 
qu’une fois par an, au lieu de deux. 
L'Association des éleveurs de Brebis Brigasques a créé une filière de fabrication 
de tapis, afin de valoriser directement la laine jarreuse de cette brebis. 

Association de la brebis brigasque 
L'Association des éleveurs de Brebis Brigasques a été fondée en 2012 pour 
sauvegarder la race et favoriser son développement. 
Les objectifs de l’association sont notamment de justifier les soutiens financiers 
à l’espèce et de gérer le répertoire des béliers reproducteurs. Cette mobilisation 
est née en raison du faible nombre de troupeaux, et du coût des agnelles de 
reproduction double de celui d’une brebis « classique ». 

Fête de la brebis brigasque 
La « Fête de la Brebis brigasque » a été créée pour mettre en lumière la brebis. 
Elle a lieu tous les ans, en octobre. En quelques années cette manifestation est 
devenue une rencontre agricole et artisanale très prisée de la vallée de la Roya, 
avec un défilé de troupeaux de brebis, vente de produits locaux, démonstration 
de fabrication de fromages, extraction de miel, travail de la laine, dégustations… 

Précisions Objet de l’association des éleveurs de brebis brigasques 
Recensement et fédération de tous les éleveurs d'ovins de race brigasque ; 
promotion de la race ovine laitière brigasque auprès des éleveurs et des 
instances agricoles ; achat et échange de béliers afin de limiter la 
consanguinité et d'assurer le suivi des lignées ; maintien et amélioration des 
qualités laitières de la race ainsi que de sa rusticité, c'est à dire notamment 
son aptitude à la marche, à la transhumance, sa facilité de traite manuelle, la 
durée de lactation son aptitude au dessaisonnement et ses qualités 
maternelles ; étudier la production laitière du point de vue qualité et quantité ; 
favoriser la création de troupeau et installation de nouveaux éleveurs en 
assurant la disponibilité d'agnelles ou de béliers met en s'efforçant d'apporter 
une aide financière ; mener des actions permettant de valoriser tous les 
produits issus de brebis brigasques : lait, laine et viande ; maintien du lien 
entre chaque territoire et chaque troupeau ; l'association n'a pas vocation à 
devenir un centre de sélection et à uniformiser les critères de sélection de 
chaque éleveur ; maintenir et développer les échanges avec les éleveurs 
italiens de brigasques.. 

Données historiques L’histoire du pastoralisme brigasque est franco-italienne depuis que le comté de 
Nice a été rattaché à la France en 1860, puis la partie ouest de la commune de 
La Brigue en 1947.  
Après 1860, les pâturages d’hiver sur les proches hauteurs sur la Riviera sont 
devenus français à l’ouest de Vintimille, nécessitant des adaptations 
règlementaires pour la poursuite des transhumances. Les enfants de bergers 
nés en hiver en France étaient français de droit, pas leurs frères et sœurs nés 
en été à La Brigue. Parfois l’état civil français francisait leur nom de famille, dont 
l’orthographe variait ainsi au sein de la fratrie. 
Avant 1947, la commune de La Brigue se développait sur les versants est et 
ouest de la crête de pâturages désormais frontalière. Trois hameaux sont restés 
italiens ; le bourg et le hameau de Morignole sont devenus français. 

Tradition orale Non documenté. 



Accessibilité 
physique 

L’accès à la fête de la brebis brigasque est libre dans les rues et places du 
village. Le stationnement se fait hors du village, mais l’accès automobile est 
possible pour déposer les personnes à mobilité réduite à l’entrée du village où la 
circulation est coupée. 

Portfolio descriptif et historique 

Photos récentes 

 
Brebis brigasque. (source non identifiée) 

 
Brebis brigasque en alpage d’été. (source non identifiée) 

 
Tapis de laine de brebis brigasque. Ceux-ci déclinent différents motifs en relief, 
monochromes ou composant différentes nuances de poils. (source non identifiée) 



  
Affiches de la fête de la brebis brigasque. (source non identifiée) 

Représentations 
historiques 

 
Extrait de la fresque « La nativité » de Giovanni Baleison, chapelle ND des Fontaines, La 
Brigue. Vers 1490. On y voit deux bergers à l’alpage. (cliché © Patricia Balandier) 



 
Costumes des bergers et bergères de la Briga. Les personnages sont représentés devant 
le village de Tende. Lithographie, Extrait de Nice et ses environs, 1855. (Alphonse Nègre 
dessinateur), Isidore-Laurent Deroy lithographe) 

Autres illustrations Non documenté. 

Outils informatifs complémentaires 

Bibliographie Beltrutti Giorgio, Tende et La Brigue, Les Editions du Cabri, Breil-sur-Roya, 
1988. 
Lantéri Corinne et Didier, Bergers & brebis de La Brigue entre histoire et avenir, 
Edition Patrimoine et traditions brigasques, La Brigue, 2010. 
Pastorelli Liliane, La Brigue au Cœur, copyright Liliane Pastorelli, Editions 
Gomba, Nice, 1987. 

Magazine Le Haut-Pays, Les Editions du Cabri, Breil-sur-Roya : 
- Ortolani Marc, Les convois sanitaires des troupeaux de Tende, n°9, 1987. 
- Morignole : Le dernier troupeau, n°17, 1988. 
- Lanteri Virginie, Le doyen des bergers de la Brigue nous a quittés, n°18, 1990 
- Benvenutti Michelle, Nino : Le Berger de la Brigue, n°51, 2001. 
- Geist Henri, Sur les traces du pastoralisme d’altitude dans le Mercantour, n°59, 
2004 

Archives externes Non documenté. 

Liens Internet https://brebisbrigasques.weebly.com/  
http://tapisbrigasques.weebly.com/ 
http://www2.agroparistech.fr/svs/genere/especes/ovins/brigasque.htm 
http://www.brebislait.com/races-en-paca/la-brigasque/  
https://www.youtube.com/watch?v=JkfWwF5fJWc  

Patrimoines 
Vermenagna-Roya 

corrélés 

Enclos de La Causéga (Céva) à Fontan 

Historique de la fiche Conception originale : Patricia Balandier, le 31 août 2018. 
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